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Correspondance.
NOTES HISTO RIQU

SUR LA
BAIE SAINT PAUL.

(Suite.)

E S

On voulut ensuite en faire'autant à Gr
non, mais cet homme était d'une for
herculéenne et prodigieuse, de sorte qi
jamais on ne put lui faire courber le ja
ret et s'asseoir sur la planche fatale. L
Capitaine Gorhani, voulant sans doul
conserver la vie à un homme aussi extra
ordinaire, ki fit lier les mains derrière1
dos et l'amena au Sault Montmorenc
Là, un matelot robuste prenait plaisir
donner de temps en temps des petit
soufflets sur le. nez de Grenon que cett
insulte faisait pleurer de colère. Enfir
ne pouvant plus y tenir, il conjura l
Capitaine de lui délier les mains et d
lui donner la chance contre cet insoIen

matelot; ce qui lui fut accordé. Nonob
stant cela, le matelot voulut continue
son amusement, mais bien mal lui en prit
car du revers de la main seulement, Gre
non l'étendit sur le plancher où il expir
au bout de quelques minutes. Gorharm
plein d'admiration et comme stupéfait, l
fit conduire à terre sans lui faire aucuî
mal. On cite de ce Grenon bien d'autre
faits presqu'incroyables et sa réputatior
était telle qu'aujourd'hui encore on dit et
proverbe " fort comme Grenon. "

Le 26 Août de l'année suivante, 1760
Mr. Chaumont maria le Sieur Jean Néron
notaire,fids de Michel Néron de St. Colorm.
be, diocèse de Bordeaux, et le premier de
ce nom à la Baie St. Paul. C'est aussi le
premier notaire qui se soit établi dans la
paroisse.

Sur les dernières années de sa vie, Mr
Chaumont s'était persuade qu'il était no-
ble, quoiqu'ilsoit assez certain qu'il n'eut
jamais aucun titre au blason. Aussi, mal-
gré la difficulté qu'il avait d'écrire à oet
·âge avancé,ilne signait jamais sans écri-
re tout au long Louis Chaumont de la Jo.
anmnie. C'était un petit tribut payé aux
misères du tem ps; miis il ne faudrait pas
conclure que lespriide ce brave et bon co-
ré, dont la mémoire se conserve honorée
dans la paroisse, fût infataé des ridienlee

prétentions de la noblesse française, non, qu'ào'arrivéé de M. Gagnôn en octobre
bien au contraire, car il était rempli d'une suivant. M. Créquy mourut à Québec le
véritable humilité. La modeste habitation 16 décembre 1780, à l'âge de 31 ans et
qu'il occupait en arrière de la salle publi- 8 mois seulement, et fut enterré dans la
que actuelle (d'où vient à cette dernière chapelle Ste. Famille de la Cathédrale.
le nom de presbytire des habitants qu'elle Le successeur de M. Créquy fut donc

e- porte) et la vie vraiment pauvre qu'il me- M. Pierre Prisque Amable Gagnon que
ce nait, en sont la preuve. Il en donna encore tous les habitants actuels de la paroisse
ue une autre lorsqu'il mourut, car il voulut ont bien connu et dont ils ne parlaient ja-
r- être enterré dans le cimetière des pauvres mais sans ajouter un mot pour faire com-
,e à l'Hopital Général de Québec où il mou- prendre combien sa vie leur a paru extra-
te rut le 6 Novembre 1771. Il avait quitté ordinaire. Une note écrite de sa main et
a- la paroisse au commencement d'octobre trouvée dans un de ses livres, après sa
le 1771, et les habitants de la Baie se repro., mort, donne les détails suivantsc: "Mes-
Y. chèrent longteMps de ne pas avoir pris sire Prisque Amable- Gagnon, né le 5 dé-
à les moyens dte garder et de faire vivre au cembre 1751, pris la soutane le 31 mai
ts milieu d'eux un curé qui n'avait vécu 1778, -reçu les quatre moindres le 6
e que pour leur bonheur, car une autre août 17 78 -le 27 décembre 1778 ai pris
n, vertu de Mr. Chaumont était sa charité le sous-diaconnat-le 29 mai ai reçu le
e qui n'avait pas de bornes: il donnait tout diaconnat, le 23 septembre 1780, âgé de
e et vivait en partie du travail de ses mains. 28 ans, 9 mois et 18 jours, qui était un
t La grande disette de prètros qu'il y a- dimanche, j'ai été ordoirné prêtre après
._ vait alors dans le pays ne permit pçint à la messe à l'Ilopital-Général. Entré cu-
r Monseigneur Briand de remplacer Mr. ré de la Baie St. Paul et 1780 le 6 oc
t, Chaumont aussitôt après son départ, et tobre, laissé la cure le 28 août 1788. "

l a paroisse fut desservie par voie de mis- C'était un homme d'une rigidité de cv
a sion par Mr. Jean Jacqnes Berthiaume, ractère peu ordinaire, de meurs très-
, curé d Pe-aux-.Coudres, qui, coI3e On sévères, abondant dans son propre sens,
SlPa vu plus hant, exhuma les corps du pre- ne pouvant se plier à la volonté d'un autre
n mier cimetière pour les trnsporter d5n et malheureusement tombant souvent
s te cimetière actuel dans des travers auxquels il tenait par
n Mr. JeaAntoineAide Créquy, -or-'conviction commie aux meilleures pensées

donné prêtre le 24 octobre 1773, fut aussi- qu'il pouvait avoir. Aussi mérita-t-il tne

tt nommé curé de cette paroisse où il ai- interdiction qui lui fut signifiée dans le
tôt rivam curémecete roemr. mois d'août de Pannée 1788 et qu'il regar-,riva au commencement de novembre. da toute sa vie comme injuste. Il laissa,C'était un homme d'une faible santé et donc le soin de la cure et se retira dans

- l'application qu'il donnait à la peinture une maisondaureetlseoretradanM
contribua encore à l'affaiblir. Ce n'était maiso,aujourd'hui la propriété de M.
pas un Raphaël, mais cependant on voit Magloire Bouchard, qu'il avait fait bâtir
qu'il avait du goût et de l'aptitude pour sur une jolie élévation non loin de Péglise
cet art. Le tableau de St. Louis de PIle- oIl vécut en véritable ermite jusqu csa

r aux-Coudres et, je crois aussi, les tableaux mort, c'est-à-dire pendant près de cin-
quante-huit années*!desi troin utels de St. Joachim sont de lui. quriehutanne

L saté de Mr. Créquy diminuant de J'ai visité moi-même cette maisonjouran jourilfugé de r qudim t de cavant qu'on l'eut réparée et telle qu'ellejour n jour, il fut obligé de quitter la cu- était lorsqu'il y demeurait. Rien de plusr au mois de juin. 1780, et le soin delaPa- triste, et il paraît que l'ameublement y r-roisse r ta encore an curé dmpl'Ile-aux- pondait bien. Un plafond noirei par la fu-Coud quietat alws M. Compau4a]jus- mée, un plancher sur lequel il débitait
[a] Ce fut M. Compain qui enterra le Père La- lui-ménme son bois quelquefois, des cloi.brosse dans la chapelle de Tadouasac le 12 avril 1782, sons qu'il avait recouvertes decoups demaie ?asteur d'n~e noti~ce eur le Saguenay s'et ia. u a

Fi lorâqu'il a dit que M. Compain était ors pinceaux, cOnie s'il eut voulu y peindre
deIa Baie St. Pani.--Voir le Dictionalte de M des oiseauX. . ... quelques néchanltes

eau, article Comaia -chai'ses, une table sur laquelle plusieurr



vieuix bouquis . .. . un pauvre grabat marguillier, de faire d'abord une assem- quelle àme sensible( je parie que l'on va
bien dur. .. voilà le logis d'ailleurs as- blée de la paroisse à la salle publique, où mettre âne ) ne fondrait pas en larmes à
sez vaste où il passa près de cinquante- l'on choisissait trois candidats; puis, lé jour la vue d'une phrase comme celle-ci:
huit ans sans se décourager! de l'an, pendant la messe, et après l'évan- «"L'Egypte a bien voulu faire parvenir, à

Il fit, pendant plusieurs années, l'école à gile on procédait par scrutin à l'élection travers les siècles, des échantillons de sa
quelques enfants, mais son occupation or- di nouveau marguillier. Ceci se fit pour la lave,-lisez: cadavres; ou encore: "C'é-
dinaire était de faire quelque ouvrage de dernière fois à l'élection de Charles Trem- tait une bête exaltée"- tête; "Monsieur
menuiserie et de préparer des ingrédients blay, en 1793. L'usage d'élire un quatrié- est prêtre abrégé "--agrégé,et une foule
pour remèdes, anxquels un grand nom- me marguillier, qui se conserve encore d'autres qui nous jettent dans des transes
bre avait recours et qui, dans bien des aujourd'hui, remonte à l'année 1816. continuelles et nous font presque haïr le
cas, étaient efficaces.- Sa nourriture Le 6 Novembre de l'année 1791, à sept nom de Guttemberg. Il n'y a pas jusqu'à
consistait presqu'invariablement en un heures et trois quarts du soir, il y eut à la la langue de Virgile que l'on ne poursui-
morceau de lard cuit à la soupe aux pois,:Baie un fort tremblement de terre dont ve à coup de barbarismes ; c'est ainsi que
en pain et beaucoup de thé. Cette soupe quelques effets se firent sentir les jours dernièrement encore on pouvait lire avec
aux pois était ordinairement si épaisse suivants. Tout le monde était rempli d'ef- horreur, UNIQUE SUUM pour CUI-
que la cueillère pouvait y tenir enfoncée, froi, et M. Lelièvre recommanda le jour QUE SUUM.
et faite le plus souvent en quantité suf- de la Conception une grand'messe pour -Mettre des errata ! -élas! com-
fisante pour la semaine : on peut juger si, apaiser la colère de Dieu qui s'était mani- me Pa dit quelqu'un, il faudrait élever
eri été surtout, elle devenait excellente. festée, dit-il, par ce tremblement de terre. ces errata à la eiziène puissance, avant
Une vieille, qui vit encore aujourd'hui, De semblables secousses se renouvellent de pouvoir les mettre hors la portée des
lui porta pendant trtente ans cette ration. souvent dans cette côte du nord, et en- incorrections: non,--àmon idée il n'y a
Jamais, pendant les cinquante-huit ans core cette année deux tremblements as- qu'un seul remède, c'est de mettre en pra-
qu'il passa dans son triste ermitage, il ne sez forts se sont fait sentir. Le terrain tique la philosophie du," Petit bonhomme"
voulut permettre à qui que ce soit d'y pas- montueux du comté de Charlevoix pour- de la Chansòn:
ser la nuit: il n'y eut que les derniers rait peut-être fournir au naturaliste des Tranquillementje laissefaire
jours de sa courte maladie où quelques données pour expliquer les faits, s'il est Ce que je ne puis empêches
personnes se permirent de passer secrète- vrai surtout, comme on l'a prétendu, je Je prie aussi nos correspondants et nos
ment la nuit pour veiller sur les derniers
soupirs d'un veillard presque centenaire.

Mr. Gagnon mourut le 9 juin, 1846, à
l'ge de 94 ans six mois et trois jours, et
fut enterré le lendemain par Mr. le Grand
Vicaire Chauvin, alors curé de la parois-
se. Il avait demandé dans son testament
à être enterré dans une petite chapelle
dédiée à Ste. Anne qu'il avait lui-même,
lorsqu'il était curé, fait bâtir devant s
maison et sur le bord du chemin pour ser-
vir de reposoir à la procession de la Fête-
Dieu; mais comme alors cette chapelle,
qui n'existe plus, tombait en ruine, on ne
crut pas devoir suivre sa volonté, et il fut
enterré dans le cimetière.

Mr. Louis Lelièvre, ordonné prêtre le
12 Août, 1787, avait remplacé Mr. Ga-
gnon au commencement de Septembre,
1788, et desservit la Baie St. Paul pen-
dant quarante ans et trois mois, de sorte
qu'il va nous introduire à l'histoire con-
temporaine de la paroisse, et les anciens
parlent souvent de ce qui se faisait du
temps de Mr. Lelièvre .- Ici je sais que
ma tâche, comme historien, va devenir de
plus en plus difficile : aussi vais-je me
contenter de ne faire à peu près que la
chronique de ce qui s'est passé de plus in-
téressant jusqu'à ce jour, m'efforçant d'ê-
tre le moins long possible.

Mr. Lelièvre est le premier curé de la
paroisse qui ait laissé par écrit les actes
des délibérations de la fabrique, sui-
vant une ordonnance de Mgr. Hubert.
On voit par ces actes que l'usage était, au
commencement de son temps et peut être
avant lui, lorsqu'il s'agissait d'élire un

crois, l'année dernière, qu'il existe des
traces d'un volcan vers la Baie d'Hudson.

C'est Mr. Lelièvre qui, comme on l'a
déjà dit, fit agrandir l'église et faire la sa-
cristie. Dès 1804, il avait consulté, sur la
manière de procéder, Mgr. Plessis qui lui
conseilla de suivre la marche légale. Il
le fit, mais il y eut pendant près de dix
ans une forte oppo sition de la part des ha-
bitants du haut de la paroisse qui paralisa
tout. Ces habitants, dont une grande par-
tie appartiennent aujoud'hui à la paroisse
de St. Urbain, voulaient la faire placer
à plus d' une lieue dans les terres sur une
jolie élévation, connue sous le nom de Co-
teau Fortin. C'est pour empêcher cela,
qu'au lieu de démolir toute l'église bâtie
par M. Chaumont et rebåtir en neuf, on
fit une allonge qui co ûta bien plus que la
partie conservée. (A continuer.)

LABEa19IL LEa
" Forsan et hSc o1 m meminisse juvabît"

QUÉB.c, 6 DÉcflMBRt 1859.

Un desjournaux de la ville rapportait
l'autre jour, que Lamartine pleura en voy-
ant que l'imprimeur avait rendu ridicule
un de ses plus beaux vers, par le change-
ment d'une seule lettre. Ah ! si les ré-
dacteurs de l'Abeille avaient la sensibilité
du .poète, que de pleurs et de gémisse-
ments ! Pour moi, quand je songe au peu
d'impression que font maintenant sur
mon esprit les fautes nombreuses qui se

lecteurs d'adopter ce système, le seul qui
puisse leur offrir quelque consola tion, au
milieu de vandalisme qu'on exerce sur no-
tre belle langue; et si quelquefois ils se
trouvent remplis d'une sainte colère, et
prêts à éclater, qu'ils se rappellent P'h é-
roïsme déployé par les rédacteurs, et cette
pensée ne manquera pas de faire naître
dans leur âme une douce résignation.

NÉCROLOGIE.
Le révérend M. Béland, curé de St.

Antoine de Tilly depuis 1847, est mort
presque subitement d'une maladie de cœur
lundi à onze heures et quart de la matinée.
Il n' a eu que le temps d'être administré.
Il était âgé de 59 ans 6 mois, et comptait
36 ans de prêtrise. Il était de l'associa-
tion des trois messes, de la caisse Saint-
Michel, et de la congrégation du Petit
Séminaire de Québec.

CHRONIQUE LOCALE.
Eh ! bien, confrères, qu'y a-t-il de nou-

veau parmi nous 1 ... Avez-vous enten-
du parler de la Société-Laval ?. On dit
qu'elle a fait ses élections, et qu'elle jure
ses grands dieux de ne plus reposer sur
ses lauriers. Puisse-t-elle rester toujours
digne de son glorieux passé. Voici le ré-
sultat de la dernière élection.

MM. L. N. Cinq-Mars, Président ré-
élu.

L. Lambert,
L. Gauthier,

A propos de société

vice-.Président.
Secrétaire.
littéraire, vous

glissent dans nos colonnes, je me crois vez sans doute que MM. les externes
tombé dans l'endurcissement. En effet, en ont fondé une qui promet d'ètre très-



florissante. Elle porte nom et tient dernières étaient :Quelle est la meilleure
ses séances particulières au Séminaire, définition du jugement I et, Quelle est la

tous les Jeudis à 9heures et demie A. M. perception externe?

Elle s'occupe d'objets trés-variés, depuis Nous avons maintenant à réparer une

les savantes discussions littéraires et his- omission qui, soit dit en passant, nous a mé-

toriques jusqu'au modeste récit de fables rité bien des boutades de la part des élèves,

apprises par cœur. de la dernièe année. Ces MM. tiennent

Les associés se proposent de donner, de à ce qu'on sache que les cours oraux ne
temps à autre, quelques séances publi-s
ques. Nous leur souhaitons persévérancec
et succès. Voici les noms des officiers de.
la nouvelle société:r

MM. P. McKay, Président.
P. Doherty, Vice-Président.
C. Pelletier, Secrétaire. c
A. Taschereau, Trésorier. .
W. LaRue, Censeurs. c
P. Doherty, Cner

Vraiment nous regrettons de n'être pasi
aujourd'hui, un des favoris d'Euterpe:
nous aurions tant et de si belles choses à
dire de la musique parmi nous; et puis
la divine Harmonie ne communiquerait-
elle pas ses charmes à notre petite chro-
nique ?. .. Depuis un mois l'antique voû-
te de notre chapelle a retenti plusieurs
fois des accords et des joyeuses fanfares
de MM. les Musiciens. Mardi, 22 No-
vembre, ils chantaient le triomphe et la
gloire de leur auguste patronne Sainte Cé-
cile vierge et martyre; le 25, ils exaltaient
les vertus d'une autre héroïne qui rem-
porta la triple couronne du martyre, de la
virginité et de la. science, Ste Catherine,
glorieuse patronne des élèves de philoso-
phi
Le chour des chantres, sous l'habile di-

rection de M. Dessane, promet de nous
donner, cette année, de magnifiques fêtes.
Mais l'antique tradition de faire la tire

à la Ste Catherine doit-elle trouver place1
dans nos annales?... Pourquoi l'exclu-
rions-nous ? La tradition n'est-elle pas
toujours respectable et digne d'être con-
servée. D'ailleurs nous ne voudrions
pas faire des Vatels de Messieurs les Ma-
thématiciens, qui ont le beau privilège de
préparer ce mets essentiellement cana-
dien. Elle fut délicieuse, Messieurs, et
témoigne de votre grande habileté et de
Votre goût exquis.
MI. les philosophes sont évidemment

les héros de l'époque. Vous avez sans
doute entendu parler des Sabbatines. C'est
une heureuse innovation parmi nous. Pour'
l'intelligence du petit nombre de nos con-
frères, qui n'aiment pas à feuilleter un
dictionnaire, nous dirons que ce sont des,
thèses de philosophie que les élèves sou-i
tiennent entr'eux tous les Samedis. Nous
constatons avec plaisir ce que la Renom-
niée nous apprend des hauts faits de nosi
heureux amis, et des' avantages qu'ils re-
tirent de la discussion et de l'étude appro-
fondie de leurs thèses. Les sujets des deux

sont pas seulement ceux de physique et
de philosophie, mais encore ceux de chi-,
mie, d'astronomie, de botanique, de mi-
néralogie et de géologie. Afin de faire ou-
blier notre méfait, et de capter de nou-
veau les bonnes grâces de nos grands,
doyens, nous vous annonçons, lecteurs,,
que le Séminaire a reçu une magnifique
collection d'instruments d'optique, desti-
nés àïfaciliter aux élèves, Pétude de cette
intéressante partie de la physique.

P R EM I E RS.

RHToRIQUE.
H. Pâquet, en version grecque.

SECONDE.
D. Larose, en version latine.

TROISIÈME.

J. Bédard, en version latine.
QUATRIÈME.

E. Turcot & L. Langis, en arithméti-
que. 1

CINQUIÈME.
A. Proulx, en arithmétique.,

H. Delagrave, en thème.
SEPTIÈME.

L. Latulippe, en éléments latins.

HUIT1ÈME.
G. Bolduc, A. L. McDougall, en fran.

çais.

Comme nous ne pouvons reproduire,
faute d'espace, toutes les solutions qu'on
nous a fait parvenir de l'équation proposée
sur le 8ème numéro de l'Abeille, nous re-
gardons comme un devoir d'en dire ici
quelques mots.

Les solutions de Mr. Jos. Baltz. de Gui-
se et de Mr. D ... , tous deux de lEcole
Normale - Laval, sunt .remarquables par
leur clarté, leur précision et leur rectitu-
de; celle surtout de Mr. J. B. de Guise a
mérité une attention particulière. Après
avoir déterminé la somme des élèves, 74,
et les deux différences, 11, et 3, à peu près
comme l'autéur de la solution publiée sur
le dernier numéro, ce Monsieur continue
ainsi:

" Les nombres sbnt en proportion arith-
métique: il est évident que, puisque les
différences sont inégales, elles .sont d'ex-
trême à extrême, de moyen àmoyen. -
Donc P . R: S. M. Connaissant les som-
mes des nombres et leurs diffétences,

37-1- 13..lmP

Réponses par.237--_17=R faitement en2 -
On a: 37 +3 20- harmonie a-

2 20 vec les condi-

2

Nous regrettons de ne pouvoir en dire
autant de celle qu'a donnée un amateur.
Ce Monsieur arrive à un résultat faux
parcequ'il fait des suppositions purement
gratuites. Il suppose, en effet, que la Se-
conde est la classe la plus nombreuse, tan-
dis que l'énoncé du problème dit juste-
ment le contraire.

Mr. G . . est arrivé à la véritable ré-
ponse en suivant une méthode un peu ez-
traordinaire. Son ouvre a certainement
du mérite, bien qu'à la rigueur on puisse
désirer davantage.

BIBLIOTIIEQUE DE L'UNIVERSITE.
i

Avez-vous jamais, cher lecteur, retiré
vous-même de leur caisse des livres qui
arrivaient d'Europe après avoir été long-
temps attendus ? Pour moi, c'est une opé-
ration à laquelle il m'arrive de prendre
part au moins une fois par année, et c'est
toujours avec un nonveau plaisir. Mais,
je l'avoue, je ne l'avais pas encore si bien
goûté ce plaisir, lorsque dernièrement
j'aidai quelques-'ins de' mes confrères à
vider la grande caisse qui renfermait cet
envoi de livres, dont je vous ai déjà dit
quelques niots dans l'Abeille, et dont
vous me permettrez peut-être de vous
parler encore. C'était un Jeudi, jour
sacré, comme chacun sait. Or, je vous le
dirai en confidence, j'aime beaucoup cou-
ler tranqtuilleinent mes jours de congé dans
ce doux far niente si cher aux valeureux
Italiens. Et cependant, ce jour là, bien
loin de regretter les heures que je consa-
c.rai à cette bienheureuse boîte, je renon-
çai avec un vrai plaisir aux charmes de la
promenade et de la lecture.

11 fallut d'abord ouvrir,à l'aide de la ha-
che, une forte caisse en bois blanc, puis
une autre en zinc, destinée à mettre les li-
vres à labri des injures de l'eau. Ne croy-
ez- pas pourtant que je me plaigne de ce
travail. Les efforts que l'on fait pour at-
teindre un objet désiré, ne doublent-ils
pas la valeur de cet objet? Au contraire,
les plaisirs trop faciles, qui ne coûtent rien,
ne condulisent-ils pas souvent à la satiété
et au dégoût?

Eufin le trésor s'offrit à nos yeux, mais
nonwencore dans tout son éclat, car cha-
que volume estprécieusenent enveloppe.
On emploie ordinairement à'cet usage les
feuilles de certains ouvrages qui, nés sous
une malheureuse étoile, et n'ayant pu 4-



tre vendus, sont restes en pile dans 'arri- à l'xposition universelle de Paris, on re- Mnt des années sur l'Europe et sur le
ère boutique du libraire. Ah ! cher lec- marqnait une petite table sur laquelle était monde, et finit par aller s'èteindre obscu-
teur, que de fois je me suis apitoyé sur ces exposé un volume de pauvre apparence, rément sur une petite ile, à P'extré-
livres condamnés à une si fatale destinée, mais digne en effet de la plus vive admira- mité de 'Océan ? Et puis, quelle lim-
Peut-être, me disais-je, ils sont le fruit des tion. Aussi cette table était-elle sans cesse pidité, quelle clarté dans ce style ? Quel-
labeurs d'uneà haute intelligence. Peut- entourée d'une foule immense de curieux. le facilité merveilleuse à passer d'une
être leur auteur avait-il fondé sur eux ses On avait pris les plus grandes précautions matière à une autre, à traiter les sujets
plus belles espérances. Lejour où il mit la pour mettre cet inestimable volume à l'a- les plus divers ? Lisez le livre où l'auteur
dernière main à son ouvre, il sentit sans bri des tentations des bibliomanes. D'a- raconte le concordat de Pie VII et de
doute le besoin de s'écrier comme Hora- bord la table était enfermée dans une for- Napoléon ; parcourez ensuite la narration
ce : Exegi monumentum . ... non omn ite cage en fer, dont les barreaux étaient de Marengo ou de la Moskowa, et dites-
moriar ; " et voilà que les feuilles de son très-rapprochés les uns des autres. De moi, Thiers n'a-t-il pas été trente ans se-
livre, de ce fils unique de sa pensée, sont plus il y avait continuellement plus de crétaire de la chancellerie romaine ? ou
à peine jugées dignes de servir d'envelep- 3,000 hommes qui, l'arme au bras, veil- plutôt n'a-t-il pas fait toutes les campa-
pes. "Habent sua fata libelli. " Et enco- laient dans la salle. Enfin, ( et ici je ga.r- gnes du consulat et de l'empire, en quali-
re si c'était là le dernier terme de leur in- derais le silence, si je ne pouvais pas té d'aide-de-camp du petit caporal ?
fortune: mais qui peut dire à quel usage m'appuyer sur la plus grave autorité,) ou Voici encore l'histoire de Louis XVII
elles seront désormais consacrées ? avait disposé sous la ta4lle une puissante par De Beauchesne. Chef-d'ouvre de pa-

Pendant que je me livrais à ces mé- pile, qui se serait infailliblement déchar- tience, de sensibilité et de jugement.
lancoliques pensées, nous avions enfin gée sur l'imprudent qui aurait osé toucher Deux petits volumes qui ont couté à leur
commencé à développer les volumes. le volume. Eh bien, ce livre si précieux, auteur vingt années de travail, de recher-
C'est alors que commence le plaisir. Les c'est celui que vous avez devant vons, et ches et de méditations. Je vous défends
volumes se présentent sans aucun ordre, que vous accablez de vos mépris. Sois le de lire, sans verser des larmes, le récit
mêlés ensemble, de sorte que limprévu bienvenu, cher et inestimable ouvrage. des angoisses de la famille royale durant

et la surprise viennent joindre à toutes les Gloire à celui qui a enrichi d'un pareil le voyage de Varennes, la lettre d'adieu
autres leurs jouissances. Quelquefois c'est trésor la bibliothèque de l'Université! " si touchante de la reine à Madame Elisa-
un ouvrage après lequel on soupirait de- Cher lecteur, en préseuce d'un pareil beth, le matyre de Louis XVII sous les
puis longtemps; quelquefois un livre enthousiasme,(était-il bien sincère? Mon- coups de l'affreux Simon, enfin les der-
qu'on a li naguère, et dont on a conservé taigne soutient que les hommes se pi- niers instants et la mort de cet holocauste
justement assez de souvenir pour désirer pent souvent), il ne me restait plus qu'à de la France et de la royauté !!. .. . "
de le relire. Chacun lit tout haut le titre suivre l'exemple du potte latin: nunc re- C'est ainsi, cher lecteur, que, tout en
du volume que sa main a rencontré. Il trorsum vela dare cogor.-Eh bien, soit, continuant notre travail, nous nous faisions
s'établit une espèce de hitt-. On exalte les dis-je à Mr. Oldbook, je n'ai pas Pinten- part de nos pensées et de nos impressions.
ouvrages pour lesquels on se sent quelque tion de vous contrarier. Je vénère tousEt les volumes toujours succédaient aux
préférence; on s'efforce de dénigrer ceux les livres qui ont trait à l'histoire de notre volumes. Je u'entreprendrai pas de vous
qui roulent sur d'autres sujets. pays; je pense qu'ils ont leur place mar- les faire connaitre tous. Contentons-nous

Parmi un assez bon nombre de volumes quée dans toutes nos bibliothèques, mais, de citer un certain nombre d'ouvrages sur
dont les titres rappelaient l'histoire du Ca- pour linstant, je me sens attiré vers cesle droit, les ouvres si catholiques de Fois-
nada ou celle de lAmérique, il s'en prés- autres ouvrages que voici. Je l'avoue, set et d'Ozanam, les tragédies du bon
senta un qui eut le privilége d'attirer tout ils sont moins sales; ils sont même très- Ducis, l'histoire de la révolution d'Angle
d'abord notre attenton.-"Qu'avons nous-propres et d'une lecture facile ; ils ne sont terre par Guizot, le Directoire et les
là, m'écriai-je ?quel vieux et sale bouquin ? pas très-anciens, mais ces inconvénients Ducs de Bourgogne par de Barante, etc.
quelle idée de nous envoyer un pareil
meuble ? -Vraiment ! ne plaisantez pas.
Vous ne aauriez croire combien ce volume
est précieux. Gardez-vous bien de le mé-
priser. Il en est de ce couvert crasseux,
de ces marges éraillées, de ces taches
qui resplendissent sur toutes les pages
comme de la vénérable poussière, des
fils d'araignée qui couvrent les bouteilles
d'où l'on tire le vieux vin. D'ailleurs ce
volume coûte à lui seul 80 francs, et c'est
absolument pour rien. Ne voyez-vous
point qu'il y est question de notre cher
Canada ? A la vérité, il traite surtout de'
l'histoire des Antilles et de la Louisiane,
mais il raconte aussi le voyage d'un cer-
tain cousin de M. De la Barre, qui fut
gouverneur de la Nouvelle France. Com-
prenez-vous maintenant tout le pri! de
cetþôuvrage ? Non ?Eh bien, écoutez-moi,
je vais vous redire une anecdote qui ne
petit manquer de vous convaincre.

Au mi.filiau deq merveilles qui pararent

sont compensés par l'intérêt qu'ils offrent
à ceux qui les lisent.

"Voici, par exemple, le grand ouvrage
dé Thiers sur le Consulat et l'empire. Ce
n'est pas un ouvrage irréprochable, tant
s'en faut. L'auteur sacrifie encore quel-
quefois à certains préjugea de son siècle ;
il adore trop aveuglément le succès ; il ne
tient pas toujours assez compte des lois
éternelles de la morale, et il se prosterne
trop souvent devant les volontés injustes
du génie. Mais quel intérêt dans cette
histoire! quelle galerie de grands hom-
mes! unelle iliade d'événements ex-
traordinaires ! On parle beaucoup du
charme qui s'attache à la lecture[
des ouvrages d'imagination, mais quel
poème égalerait par les péripéties, par
Pirnptévu des catastrophes, par la variété
des faits, par la beauté ; des caractères,
l'histoire de cet homme qui, né dans
l'obscurité, siélève par ses:propres-forces
à la têted'une grande nation, règne du-1

LOGOGRIPHE.
O prodige! en perdant ma tête,

Je lève vers les cieux une orgueilleuse tete
Tandis qu'en conservant ma tête,

Le caprice, en tyran, me gouverne à sa tête.
A la postérité je pause sans ma tête;
Comme une ombre, un éclair,je passe avec ma tète;
J'illustre leshéros en déposant ma tête;
Je règne sur les faits, en reprennant ma tête;

Je puis orner latete,
Quand je garde mat tte;
Et je mors de la tête,
Quand je n'ai plus ma tête.
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